
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original
copy available for filming. Features of this copy which
may be bibliographically unique, which may alter any
of th images in the reproduction, or which may
signisicantly change the usual method of filmir. are
checked below.

D Coloured covers/
Couvertr-e de couleur

Covers damaged/
Couverture endommagée

D Covers restored and/or laminated/
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing/
Le titre de couverture manque

Coloured maps/
Cartes géographiques en couleur

D Coloured ink (i.e. other than blue or black)/
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates andlor illustrations/
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material/
Relié avec d'autres documents

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin/
La reliure serrée peut causer de l'ombre ou de la
distorsion le long de la marge intérieure

D Blank leaves added during restoration may appear
within the text. Whenever possible, these have
been omitted from filming/
Il se peut que certaines pages blanches ajoutées
lors d'une restauration apparaissent dans le texte,
mais, lorsque cela était possible, ces pages n'ont
pas été filmées.

Additional comments:/
Commentaires supplémentaires:

This item is filmed at the reduction ratio checked below/
Ce document est filmé au taux de réduction indiqué ci-dessous.

L'Institut a microfilmé le meilleur exemplaire qu'il
lui a été possible de se procurer. Les détails de cet
exemplaire qui sont peut-être uniques du point de vue
bibliographique, qui peuvent modifier une image
reproduite, ou qui peuvent exiger une modification
dans la méthode normale de filmage sont indiqués
ci-dessous.

Coloured pages/
Pages de couleur

Pages damaged/
Pages endommagées

Pages restored and/or laminated/
Pages restaurées et/ou pelliculées

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached/
Pages détachées

Showthrough/
Transparence

Quality of pr'*nt varies/
Qualité inégale de l'impression

Continuous pagination/
Pagination continue

Includes indextes)/
Comprend un (des) index

Title on header taken from:/
Le titre de l'en-tête provient:

Title page of issue/
Page de titre de la livraison

Caption of issue/
Titre de départ de la livraison

Masthead/
ý'.énérique (périodiques) de la livraison

1 121 11 1 20 X 1 1 2 2 3 2 X 1 1 1
12X 16X 20X 24X 28X 32X



VOL. 20. NOVEMBRE 1892. No. 8.

BONNE STE-ANNE DE BEAUPRE

0

Wo

ÞC)

r ~I;

-1o

Avec l'appobation de S. R. le Card. Arch. de Québec et de NN. SS. les
Arch.deMontréalet d'OUawa, les Evigues des Trois-Riv.,de Rimouski

St Hyacinthe, Sher&coke et Nicolet, ci i Vic Ap. de Pontiac.



4A6qmzA6

BONE SATE ANE DE BEAUPRHE
RDACTsuLs.-PROPRIr AI.KES : Les Directeurs du Collège de Lévis

Le saint Nom de Jé.us et la b.n"e sainte Aine. - Echo; de la
grande fête de sainte Anne: Sermon du R P. McKenna, ks
Frères Prêcheurs.-Le culte de la bonne sainte Anne à Pa is :
Saint-Anne de la Maison Blanche.-Sainte Anne exauce la
prière d'une jeune fille malade.-La fervente comnuniun, lat
principal des pèlerinages. (fin)-Un ouvrier protégé par sainte
Anne -Actions de gi âces à sainte Anne.--Faveurs dues à sainte
Anne.

Pour toutes correspondances s'adresser au Rév. C. F. Carrier,
Garant des Annales, collège de Lévis, Lévis, P. Q. Canada.
Abonnemcnt : 35 centins pour le Canada et les Etats-Unis : frs
2. 50 pour la France et les autres pays de l'union postale.

AVANTAGES.

1. Deux messes chaque semaine, une le lundi, et
l'autre le samedi, pour les abonnés aux Annales qui
ont satisfait aux conditions de l'abonnement. 2. Une
autre messe, le premier vendredi de chaque mois, pour
les abonnés defunts.

On ne peut abonner les défunts. Le fruit de cotte
dernière messe est applicable à ceux-là seuls qui sont
morts après leur abonnement.

AGENCE POUR LA VILLE DE QUÉBEC

Le seul agent autorisé pour les Annales de Sainte
.Anine dans la ville de Québec, est Monsieur Joe. Côté,
agent d'assurance, 237, rue Richelieu.



141

LE SAINT NOM DE JÉSUS ET LA BONNI
SAINTE ANNE.

La bonne sainto Anine aime beaucoup les petits
enfants : pour le prouver, nous citerons tout à l'heure,
de beaux miracles.

Dans la pe.ite. paroisse où je cherche de femps en
temps, en dehors de mes nombreuses missions, quel-
ques jours de silence et de recueillement., nous avons
un ravissant petit ENFANT DE BETRLÉEM. Il reste
expo,é d'une manière permanente toule l'année dans
une Ciê-he bien pauvre et un peu sur le modèle de
celle de Bethléem. Comme il vient de Bethléein
mê me, et qu'il e.,t enrichi de tiè.;-grandes indu'gences,
grands et petits vienrent le vénérer, fréquemment,
dévotement. et toujours avec une nouvelle confiance.

M is les petits enfants se plaisent par dessus tous
les autres à lui faire visite et former cercle autour de
son berceau. Un j ur, un groupe de petites filks,
trèê-recdeillies.nis pai du to ittimides, s'étaient mises
en devoir de l'emporter chez elles. Elles s'avançaient
ainsi triomphantes et toutes radieuses, lorsqu'elles
furent rencontrées par leur digne curé qui, tout sur-
pris, leur demanda: " Q e faites-vous donc là, mes
petites filles ?

-Eh bien 1 Monsieur le Curé, on le trouve si beau,
nous autres, qt'on l'emporte chez nous, Monsieur le
Cuté ! ! " Chères enfants, tous les matins, après la
sainte Messe, et chaque soir, ap-ès le saint Ro-aire, il
faut les bénir avec leurs petits 1 ères, au p;e-i de la
0 êche, et leur parler <lu divin Entfant de la Crêche .
de la Reine des Anges, sï très d >uce Mè -e; et de celle
qu'on ne dot jamais oublier au Canala, de la banne
rainte Anne I

Se Annales (les Annales de la Bonne Sainte Aune)
font tant de bien au Canada, elles soi.t un moyen de
salut pour tant d'imes, que je vous demande, vénéré
Directeur, de me permettre, avant de venir aux
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miracles, de dire un mot sur la seule puissance du Noi
de cet ENFAN'P DE BETLHÉEM : NoM si puissant qu'au
témoignage de l'Esprit-Saint lui-même, nul autre Nom
n'a été donné sous le ciel aux hrmnnes par lequel nous
devions être sauvés tous (Act. IV 12.)

Un ardent écrivain à qui nous empruntons en partie
ces lignes, parlant de saint François, dit : ' Au XIlIe
siècle, Di-u suscita saint Feançois d'Assise (1) pour
raviver dans es â'nes le feu du divin amour. O1 parmi
les traditions que le saint Patriarche a léguées à sa
nombreuse postérit&, l'une des plus suaves et des
plusfructueuses et celle de la dévotion à la sainte
Enfance du Sanver. Qui ne sait son ardent amour
pour l'ENFANT DE BET1LÉM ? ............ Mais cet ado-
r.&ble ENFANT porte un No3i mystérieux : saint Paul
nous dit qu'il a reçu de son Père un Nou qui est au-
dessus de tout nom : ce Nom est celui de JÉ us I et dan. le
cœur des fils de saint Frauçois le culte du Noxr adorable
de Jésus ne sera jamais séparé de celui de son Enfance.

Le séraphique Père saint Françis avait un tel
respect pour le Nom de Jésus que s'il rencontrait sur
son chemin qnelque lambeau d'écriture portant ce
Nom sacré, il le relevait avec soin, de peur de le
voir exposé à l'ombre même d'une involontaire profa-
nation. Le Nom de Jésus avait tant de charmes pour
cette âme séraphique, que la seule pen-ée de ce Nom
béni était capable de le faire tomber en extase.

Le culte de ce Nom adorable prit une grande exten.
Co i et devint populaire par les brûlantes prélications
de quelques-uns de ses admirables enfants.

Saint Bernardin de Sienne fut un des grands propa-
gateurs de cette dé7otion. Justement affligé de l'état
moral de l'Italie, il cherche un moyen de ramener sa
patrie à la pratique des divins Commandements. Pour
y réussir, il prend comme arme et étendard, le Nom
sacré de Jésus ; il le prêche partout; il le peint et le
fait peindre sur de petites tablettes qu'il propage :n

(1) Avec son inséparable ami, saint Dominique 1
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tout lieu ; et il expose à la vénération des fidèles un
étendard sur lequel est repré.senté le monogramme du
Nom de Jésus,(I II S),monogramme qui fut plus tard
choisi, comme scoau de leur Institut, par les Religieux
de l'admirable Compagnie de Jésus.

L'enfer en frémit et se déuhaîne contre l'Apôtre de
ce nom mille fois béni. Bernardin est accusé d'hérésie;
il court à Rome pour défendre la pureté de sa doctrine;
son disciple, saint Jean de Capistran qui, par la seule
invocît.ion du Nom de Jé;us, devient la t-rreur des
Musulmans, vole, de son côâé, avec la rapidité de la
foudr'e, .fugui>s instar, à la défense de son maître. Le
Souverjin Pontife écoute en silence les deux grands
D3fenseurs du Nom de Jésus. La vérité triomphe. Le
Pape oidonna une procession solennelle en l'honneur
de ce Nom sacré à travers les rues de Rome : saint
Jean de Gapistran y parut, poitant l'étendard du Nom
de Jésus : les Religieux des divers Ordre, les pi êtres
séculiers, et la foule, suivaient au chant des cantiques :
le Nom de Jésus était ainsi béni, gorflé et exalt6 par
tous les cours.

Mai tin V promit à saint Bernardin d'établir à Rome
une Confrérie en l'honneur du saint Nom de Jésuis,
et lui donna une église pour en être le centre ; plus
tard, un illustre Tertiaire de taint Fî7ançoie, l'adni-
rab'e Fondateur de la Compagnie de Jé&us, S int
Ignace de Loyola (1) qui lui-même était zélateur du
Nom de Jésus et membre de cette Confrérie, obtint
cette église pc.r la Maison qu'il venait de fonder dans
la Ville Eternelle : c'et aujourd'hui la célèbre église
du GEsu.

Le souvenir de cet événement fut plus tard cousacré
dans l'Ordre de saint Fi arçois par l'établissement de
la Fête du Triomphe du Saint Nom de Jésus, célébré le

(1) Lors de la restauration (le la Sainte Chapelle et du Palais de
Justice à Paris, on trouva l'acte authentique de la Profession dans le
Tiers-Ordre de saint Ignace, et de l'Apôtre des Indes, saint François
Xavier
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14 janvier, et dan-i la suite, dans l'Eglise universelle,
comme .fout le monde le sait, au deuxième dimanche
apèq l'Epiphanie.

Le Bienheuîreux Bernardin do Foltre, dont la nais-
sance avait été pratite quai ante ans auparavant par
saint, Bernardin dA qenna, fut, comme ses devanciers,
1'Aôtredusaint Nom du Jésus, et la vertu de ce Nom
le rendit laumaturze lui-même. A sa mort, le bon
1) cu'opéra en son honneur un des prodiges les plus
étonnants qui puissent se lire dans la vie des Saints.

Iorsqu'on célébra les ob.-egnes dii Bienheureux, on
vit. aikister à son enterrement quatre mille petits
enfants, d'une beauté raviFsante, %êtus de blanc et
tenant dans leurs mains une handerolle sur laquelle
était pointe l'image du Bieushenteux avec le Nom de
Jésus ! Après la cérémonie des fatnér-ailles, ils dispa-
ru' ent toqs aux regards de la foule ràvie.

Quels étaient ces quatre mille petits enfants! Los histo.
riens dosa vie ne le savent pas: mais ce qu'ils savent et
ce que l'on ne saurait jamaisrépéter avec trop d'ent hou-
sia-me. c'est que le Bienheureux Bernardin était un
craid Serviteur de notre incomparable Thaumaturge,
la grande et bonne sainte Anne, et qu'il avait une con-
fiance illimitée en sa puissante intercesssion.

De même que plus tard le vénéruble Innocent de
Chin-a obtiendra la vie et le beau Paradis pour un
nombre peut-ê:re incalculable de petits enfants, comme
nous le verrons dawn sa vie ; ainsi le Bienheureux
Bernardin obtenait les mêmes faveurs par l'interven-
tion de la bonne sainte Anne. Tout n'a pas été écrit
dans la vie des Saints. surtout dans la vie de ceux dont
les prodiges étaient de tous les instants ; toutefbis,
voici ce qne nons avons pu recueillir dans celle du
Bienheureux Bernardin :

"Un jour, pendant qu'il pi êchait le cai ême à la cat hé-
drale de Pavie, Bernardin vria un pêcheur qui était
venu se confesser, d'aller, le lendemain matin, jeter Fes
filets dans le Tessin et de lui apporter à l'églse, où il
l'attendrait, le premier objet qu'il retirerait de l'eau.
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Heureux de pouvoir être agréable au Père, le pêuheur
va, do grand matin, vers le fleuve, et au premier coup
(le filet, il on retire......le p 3tit cadavre d'un nouveau-
né! Surpris d'une telle pêche et ne sachant trop que
faire, il prit le parti d'ensevelir le petit corps sous le
sable. Il jette ensuite un nouveau coup de titet, et
prend un beau poisson qu'il apporte tout joyoux au
Père.-" Ce n'est point là le premier objiet que vous
avez pris, lui dit Bernardin ; allez et apportoz-moi Ve
gne vous avez d'abord trou'é." Le pêcheur retourna
au fleuve et revint biontôt après Ppportant le cadavie
du petit enfant, mais ne sachant pas du tout. ce que le
Bit iheureux prétendait en fitire. Ber nardin confiant
dans le Protecteur des petits enfaitr, l'ENPANT DE
BETHLÉEM, dont il ne ce.Mait de pi&,her le Nom ado-
rable, et confiant en la bonne sainte Anne, qui reçoit
de ce Divin Enflant toute Fa puissance et toute 5a
gloire, Fernardin savait ce qu'il avait à faite. Avec
une Foi qui traneporte des montgnes, qui ressu.-cie
les morts ! Jo Bienheureux prend ce petit cadavre, le
dépose sur un autel dédié à sainte Anne, et se met ii
prière. Un instant s'écoule: le miracle est accompli :
le petit efant revient doucement à la vie, en pré-enee
de la .foule immense, rémie pour assister à la prédi-
cation ! Bernardin prend le petit enfant dans ses bras,
le porte aux Fonts Baptismaux, lui donne le saint
B tptême, et le dépose de nouveau sur l'autel de la
grande sainte. Le petit enîf*ant s'endort d'un sommeil
paisible : l'Ange de la Paix, de son sceptre d'or lui
foermo doucement les paupières, prend son âme inno-
cente, et d'un vol rapide pér.étrant les cieux, va le

.placer parmi le cœur des Séraphin- 
O Bonne Sainte Anne, que d'âmes innocentes, en

considération du Divin Enflrït, de la Cêche, qui ai a
tant sur la terre les petits enfants, à cause de leur
innocence, que d'âmes innocentes sont allées se joindre
ainsi, dans le beau Paradis, au choeur des Anges !

Ah ! Si les mères de famille savaient donc avoir dans
leur cœur pour le Divin Enfant de Marie, le petit-Fils
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de sainte Anne, un peu de cet amour du Bienheureux
Bernardin, un peu de l'amour do saint Ignace, de saint
Dominique,et de saint Frarç'>is d'Assise, que le nombre
de ces petits Anges serait plus grand dans le beau
Paradis, et comme les miracles de la bonne Fainte
Anne se multiplieraient encore d'avantage I

F. FRÉIRC, O. S. F.

-- 000 --

ECHOS DE LA GRANDE FETE DE SAIN'E ANNE

SERMoN i)u RÉv. PEINs MCKENNA, nDs FF. 'P.

' Réjouis- ons-nous tous ensemble
dans le Seigneur, celebnant ce jour
de fête en l'honneur de sainte A nue.
Lcs Anges ausýi se réjouis ent de
cette solennité et louent en cheur
le Fils de Dieu."

EMi NENCE,

Mes Frères,

Ces paroles emprunt(e4 à la meseo de ce jour trou-
vent un écho dans vos coeurs, et dans ceux de cetio
fbule immense de fidèles incapables de trouver place
dans et tte m'ljestueuse basilique, et qui sont venus de
tous les points du Canaia et des Etats-Unis, afin do
manifester avec vous leur amour et leur vénération
pour la g, ande Sainte en l'honneur d,! laquelle cette
église est dédiée.

Ils sont avides de s'unir à leurs prêtres, à leurs
évêques, à leur Cardinal ici pr&ent, et avec toute
l'Eghse militante et triomphante, avec les chours
A ngéliques, pour louer le Fils de Dieu d'avoir dona< le
monde entier à la bonne sainte Anne, et aussi, pour
toutes les bénédictions et faveurs que nous avons reç tes
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dans lo passé, et qui sont encoie accordées, chaque
jour, d'une main prodigue,par sa puissante intei cession.

Notre dvotion, à1 nous, n'est pas une dévotiûa
déraisonnable. Notre foi, no're enthousiasme, ne sont
pas la foi, l'enthousiasme de la superstition ou de
l'aveugle fauatisme. Nous sommes mus par les motifs
d'une noble reconnaissance, L>us sommes éclairés et
dirigés par les principes qui sc nt à la base même du
christianisme. Qui, en effet, d'entre toutes les femmes,
a été plus bienfaisante envers la genro humain, que
cette fille que nous a donnée sainte Anne, cette Imma-
culAe que le pc.ëLe Protestant, Wordwori, appelle "de
notre nature corrompue l'unique orgueil, " ce vrai
miroir de la perfection de sou sexe, ce modèle de tout
co qui est pur, et ravissant, et chaste, et. aimable dans
la société, Marie qui, comme le dit l'historien Leckeiy,
fut le grand principe de raffinement moral et social du
christianisme durant le moyen-age, celle qui est

bénie entre toutes les femmes, " destinée à écraser
non-seulement la tête de l'impur- démon, mais toutes
les hérésies, par son sublime tém'ignage rendu à la
divinité de son Fils Jésus-Chrit.

Nous -ommes encore venus ici pour prier sainte
A nne, pour vénérer ses ossementi, sa poussière sacrée.
Car si l'épée de Bunker Hill, si les vêtements militaires
du George Wa-hington, tachés de sueur et do sang
versés pour son pays, doivent être vénérés par tout
véritable ami de la liberté, si la verge de Moïse, un
serpent d'airain, ou les ossements du prophète, ou
l'.,mbre de saint Pierre, ont servi d'iustruments entre
les muins du Tout Puissant pour opé.'er ses prodiges
étonnants, poarquoi ne croirions-nous pas, nous surtout
qui in avons ici tant de preuves, que Dieu peut se
servir aujourd'hui des ossements de sainte Anne pour
accomplir ,es ouvres de clémence, de miséricorde et
d'amour ?

- Bien plus, pourquoi les reliques de sainte Anne
ne seraient-elles pas sacrées pour tous les chrétiens ?
Quand le Saint Esprit descendit pour façonner un
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corps humain pour le Fils de Dieu, il no se servit pas
du limon de la terre, comme à la formation du premier
Adam, mais il prit le sang le plus pur du Cœur Imma-
culé de Marie, le même sang qui coula dans lesveines
de sainte Anne. Sainte Anne peut donc, au.jourd'hui
dIms le Ciel, dite à son divin petitfils : " Vous, Sei-
gneur, êtes mon Dieu, mais vous êtes plus que cela.
pour moi. Vous ê·es mon petit-fils, l'os de me% os, et
la chair de ma Yh-ir'

Et si vos amis Protestants voulaient se laisser ins-
truire, notre dévotion envers Anno et Marie servirait à
fiire ressortir la double nature de Jésus-Ch rist.

Si le temps 't ût permis., il y aurait de l'intérét à1
étudier les figures de Sara, de Rebecca, de Rachel, de
Ruth, et des autres femmes illubtres de la Bible, de la
parenté desquelles surgit la bonne sainte Anne,
destinée à répandre plus d'éclat sur son peuple par sa
glorieuse fille, que n'en donnèrent toutes les victoires
de David, toute la richesse et la gloire de Salonion.

Parlant de la sainteté de saint Josepli, saint
Bernardin de Sienne dit, qu'en vertu d'un principe
universellemt nt admis par les ihéologiens, Dieu n'ap-
pelle personne à une fonction, ni à une dignité élevée,
sans l'y préparer par la nature et par la g:£ace. Ain:i,
dit-il, saint Joseph fut pur d'esprit et de corp-, il fut
vi<rge, -n homme juste, ri-ndu propre par des grfâcîs
merveilleuses à devenir l'époux de la Vierge Mère.
Pour la même raison, il c nvenait que sainte Anne fût
ornée de toutes les grâ1-es pour être à la haule ir de
son caractè,e sublime de mère de la plus pure créature
de Dieu, l'épouse immaculée du Saint Esprit.

Oh 1 si les pt êtres de l'ancienne Loi devaient être
saints pour s'approcher du sanctuaire, si Osée fut
frappé de mort pour avoir touché PArche d'alliance,
combien pure et sainte a dû être la bonne sainte Anne
qui, durant neuf mois, porta près de son cœur et
nourrit de son sein, l'Arche vivante de la nouvelle
Alliance, plus pure et plus sainte que le tabernacle de
Jacob, ou que l'Arche de l'alliance d'Israël 1 Qu'y
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avait il, en effet, dans cette ancienne Arche pour la
rendre sainte ? La verge d'Aaron, un peu de la manne
tombée dans le désert, quelques cailloux enlevés aux
profondeurs de la mer Rouge i en un mot, quelques
souvenirs des merveilles de Dieu. Mais à la bienheu-
reuse Anne fut donnée à porter l'A.rche vivante du
Testament nouveau, faite non par Moïse, mais par le
Tout Puissant lui-même, et destinée à contenir, non
pas quelques souvenire des imerveilles divines, mais le
Dieu trois fois saint lui-même. Anges de Dieu, com
bien de fois vous descendîtes dqs lauteurs des cieux
pour contempler avec ravissement la fille d'Anne,
destinéc à devenir un jour votre souveraine, la mère
de votre Dieu et la Reine des apges et des hommes 1

(à continuer)

00

LE CULTE DE LA BONNE SAINTE ANNE A PARTS

SNT'E ANNE »: L.1 MMSON BLANCHE

Jn vénérable curé de la ville de Paris nous com-
munique les détails suivants relativement à la cons-
truction projetée d'une église sous le vocable de sainte
Anne. Il se recommande aux prières de nos lecteurs
pour le succès de son Suvre. Ceux qui n'ont jamais
visité PEurope ne soupçonnent pas l'héroï-me du
clergé dans sun ministère de charité aup!ès d'un
peuple travaillé par la Révolution. Le projet de
Monsieur le Curé Miramont mérite toute notre admi-
ration et toute notre sympathie.

" Il y a, nous écrit ce digne pasteur, dansle quartier
lo plus pauvre (le Paris, (d'aprè; la statistique muni-
ci iale) une paroisse de 40,000 âmes, composée pres-
qu'entièrement de journaliers, de terrLssiers et de
chiffonniers.
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" C'est la paroisse de Saint-Marcel de la Maison
Blanche, 74, Avenue d'Italie. Il y a un curé, 7 prêtres,
5 patronages, deux grandes écoles catholiques, très
prospères, mais il n'y a pas d'église. Car on ne saurbit
(tonner ce nom à 'a petite chapelle qui sert ce lieu de
calte à cette nombreuse population.

" Cette chapelle construite à la suite de l'assassinat
du Général de Bréa, en 1848, contient à peine 350
personnes................................................. ...... .

"Ce qui t.dt surtout saigner mon cour, c'est que
beaucoup de personnes, les Dimanches et surtout les
jours de fête, ne peuvent pas assister à la messe, et se
retirent parceque la chapelle est remplie. Quelle
douleur de voir tant de fi lèles condamnés à ne pas
remplir leurs devoirs religieux, non pas par défaut de
bonne volonté, m·tis parce qu'ils ne trQuvont pas de
place dansJcur église, et s'habituent ainsi à ne plus
rien faire pour leur âme !......... .........................

"Mon intention est de consacrer ma nouvelle église à
sainte Anne, mère de la Très Sainte Vierge. J'ai pris
cette détermination, en me rappelant que dans ce
quartier ont été érigés la première chapelle et le pre-
mier hospice qui aient porté dans le diocèse de Paris
le nom de sainte Anne. Cette fondation remonte à
Marguerite de Provence, veuve de saint Louis, à la fin
du Le siècle. Je serais heureux de reeueillir ces
souvenirs et le legs du passé, et mon plus ardent dés r
serait, en dédiant cette église à la bienheureuse Mè.-e
de la Très-Sainte Vierge, (il n'y a actuellement à
Paris aucune église paroissiale qui lni soit dé liée) de
ranimer dans la grande ville un culte qui devient de
plus en plus cher au monde catholique. "

Puisse le vou de ce zélé curé se réaliser bientôt, et
la dévotion à la bonne sainte Aune opérer dans la
capitale de la France des merveilles de grâce et de
conversion 1

000-
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SAINTE ANNE EX&UCE LA. PRIÉ RE D'UNE
JEUNE FILLE MALADE.

Monsieur le Rédacteur,

Je vous transmets le récit d'une guérison que je
ciois miraculeuse, obtenue par l'intercession do la
bonne sainte Anne, en faveur de Mademoiselle Odélie
Ddamaine 'une de mas paroissiennes. Cette Jeune
fil gée de 17 ans, était depuis six andées assujettie
à un entcl·înenent de soufrances et d'infirmités qui

lui permettaient presque aucun genre d'ocupations.
-évralgies, palpitations de cœur, i humatismes, maux

d'estomac, telles étaient les diverses maladies qui tour-
à tour fui-aient de son existence un véritable tisu de
douleurs intolérables, et ré,istaient à tous les soins des
médecins. Durant l'été de 1891, sa ma ladie de cœur
prit un tel caractère de gravité que les médecins
désespérèrent complètement de la sauver, et ne lui
laissaient plus que quelques jours à vivre. Les jambes
et le corps étaient tellement enflés qu'elle ne pouvait
faire aucnn mouvement. D'un autre cô!é sa respiration
était gênée au point qu'elle ne pouvait rester couchée
un seul instant. Le pouls marquait de 150 à 160
pulsations à la minute.

Danscette extrémité, la malade, après avoir rcçu les
derniers sacrements, me demanda la permission de g
faire un vou à la bonne sainte Anne. Je lo lui permis
bien volontiers.

Elle s'engagea de suite en ma présence à faire un
pèlerinage à Ste-Anne de Beaupré, si elle était rendue
à la santé, et -à faire inscrire dans les Annales la rela-
tion de sa guérison, dès qu'il serait constaté que son
état de santé serait permanent. Presqu'i mmédiuto
ment, un mieux sensible se fit remarquer. Quelques
jours plus tard, elle pouvait se lever, et environ un
mois après, elle allait elle-même à l'église remercier la
bonne sainte Anne de la grâce signalée qu'elle venait
d'obtenir par son intercession.
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Depuis cette époqie son état de santé est devenu de
plus on plus florissant et sa guérison complète, comme
l'atteste le certificat ci-dessous de l'un des médecins
qui l'ont traitée pendant sa maladie.

" Au mois d'août de l'année 1831, je fis appelé à St-
Cyrille pour donner mes soins professionnels à OJlélie
Dtimaine, igée de 17 ans: Je la trouv'ai dans un état
tellement grave de maladie de ceur, que je n'ai pas cru
qu'elle dCtt vivre encore longtenp: c'était aussi l'opi-
nion d'autres médecins qui l'avaient traitée depuis les
six années que durait sa maladie. Connaissant donc la
gravité du cas, j n'h1é ite pas à reconnaître l'inter.
vontion de la bonne sainte Anne dans cette guérison
qui depuis huit mois me paraît complète.

Dn P. A. B.
Drummondville, 22 août 1893.

D:ns la ferveur de sa reconnaisanee, Mlle Dumaine,
pour remplir son voeu, me prie de relater cette gué-
rison, qu'elle regarde comme mitaeuleuse, afin d'en
publier le récit dans vos Annales et d'en rapporter la
gloire à sainte Aune.

J. E. BELLEMARE, Ptre,

St. Cyrille de Wendover, 1er septembre 1892.

o00-

LA. FERVENTE COUHMMUNION

LUr PRINCIPAL DES PÈLERINAGEs

(fin)

En fin, pour terminer,est-ce que le grand Missionnaire
saint Léonard de Port-Maurice, presque de notre
temps, ne disait pas à tous les fidèles à la fin de chaque
Mý1ission : " Mes bien-aimés, je ,vous ai dit de vous
confesser...... toutes les semaines ? ' O bienheureuses
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confessions heblomadaires qui, faites comme il faut,
sanctifient les chrétiens de nos jours ! " Un usage si
fréquent (les sacrements, continue le saint, vous effraie
p ut être ? Voyons, pour vous qui êtes plus r égligents
et 'éprouvez pnint d'attrait pour le Pain des A n-es,
vous coimunitrez au moins tous les quinze jours ; et
pour les très négligents, au moins une fois par mis.

Faisons dor e écho, vénéré Père, aujourd'hui que les
Nations ont f. émi et que les Peuples s'élèvent. contre
le Seigneur et contre bon Christ, faions ého à saint
1.é ,nard, faisons écho au B. Marc, faisons ého aux
Pères du -aint Concile, faisons écho a la sainte Eglise:
crions, crionz, et que le son de notre voix, comm' de
celle des ApÔt-es, 'étende jusqu'aux extrémités de la
terre : " Ch éiens, nos Frères, pourquoi donc m6élitez-
vous dana vos cœurs d· s choses vaines et insensées ?
Voulez-vous aller un jour tous en Paradis ? Ah 1 n'ou-
blie-z pas le chemin de la sainte Table. C'est ·celui-là
setl qui conduit au beau Paradib! Aimez Noire Seigneur
Jé4us-Ch-·st, dans le Sacrement de son Amour:

nimezn.le jusqu'à la folie!...... Si quelqu'un n'aime pas
LNotre-Seigneur Jésus-Christ, qu'il soit Anathème I "

Il y a ps-i de quinze ans, Monsicar le Directeur,
que nous laiâmes échapper de notre cœur ému ces
paroles peut-être un peut trop ardentes. Elles nodfs
furent inspirées à l'ombre de la Croix de J&éus, sur le
sommet du Calvairte--A'ijouird'hui que nous exe- çons
h'îmbie-uinlt notre minisière ici, au m l'eu d'une
population paisible, intelligente et profondément ca-
thîolique, nous avons la douce e>pé.-a ce que ces mêmes
paroles seront accueilliei avec une religieuse et fra-
ternelle sympathie, et que nos chers (anadiens conti-
nrueront avec encore plus d'ai deur à conso*er le divin
M: ît.e en faiQant prue son amour la communion,
,aintement,fré iemment, et que tous se feront toujours3
un devo'r sacré de comumunier chaque fois qu'ils iront
en pèle, inage au grand Sanctuaire de la bonne sainte
Anne.

FR. FaÉDa10, O. 8. F.
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UN OUVRIER PROTÉGÉ PAR SAINTE ANNE

A L'OCCASION D'UN DANGEREUX ACCIDENT

Q uébec,............... ...........

Votre piété accueillera sans doute do grand cœur la
narration de ce pro lige.

M. Pierre Cardinul, de Québec, est charpentier. I
travaillait, voilà un mois, à restaurer une g.-arge. Les
précautior s n'étant pas suflisantee, une portion c.nsi.
dérable de la couvertunro charirée de b:·deaux s'est
détachée, a frappé l'ouvrier sur i'épine dorsale et le.
reins, et l'a rejeté à huit pieds de distance. Son con-
pa.gnon est accouru le relever et l'a soutenu pour le
anernr à sou domicile. L'inf, rtuné ouvrieT a dû

rester quatre jours sans reprendre l'onvrage, et d'après
les docteurs. il devait re--ter infirme le restait de ses
j urs, car la violence du coup et son âge avancé de
soixante ans ne permettni3nt pas d'espérer une guéri-
son. Sa femme, anirriée d'une vive o -ifiance en la bonne
sainte An -e, s'empresse de 'recamnander son mari à
cette puissa:te protectrice, p o.net une messe ot
l'envoi du récit de la guérison, si la bonne sainte Anne
daigne exaucer sa prière.

A peine cet engagement est-il exprimé que le vieil-
lard n'éprouve aticune souff,-ance ; il se sent fort,
capable de travailler, et de fait, il reprend sans retard
et avec facilité sa dure besogne. Plusieurs senaities
se sont écoulées depuis cette s ibite guérison, une
santé vigoureuse co,'inue de réjoùir notre estropié, et
i. on use de son mieux pour soutenir st famillo. Le
protégé Je sainte Arne remercie cette bonne nère- de
.-a charitable médiation, et il prie les pieux lecteurs
des " Annales " de joindre leurs actions de g àees aux
s3iennes.-Mme C.

-- 00-
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ACTIONS DE GRACES A SAINTE ANNE.

'***-.-J'ai promis do publier dins les " Annales" la
converaion d'uno jeune protestante arrivée ici il y a
quelque temps, si la bonne Fainie Anne lui obtenait la
giâce in.igne de quitter l'erreur. Sainte Anno m'a
exaucéo. La jeune personne est une flrvente néophyte,
et je suis heureuse de le proclamer.

SAINT-PAUL, MiN.--Pendant plu'ieurs années je
soufirais d'asthme spasmodique, tellement que je fus
fo!cé de luiseer le climat de Chicago, I1, espérant que
celui de St-Paul, Minn. me serait faWorable. En effet,
j'ai éprouvé un peu de soulogement ; mais assez sou-
vent je ressentais des attaques très-sévères de mon
iai, malgré Pemploi <e tous les remèdes spécifiques.

Ayant tu les Annales de la Bonne Sainte Anne, et
encouragé par les nombreuses faveurs obtenues par
son intPrcession, l'an dernier (15 août 1891) je partais
avec mu femme pour falire un pèlerinage à Ste-Anie
de Beaupré. J'avais l'espérance d'êi re soulagé, et
j'avais promis de publier mna guérison dans les Arnales
si j'avais le bonheur d'être exaucé. Je suis heureux
aujourd'hui d't.ccomplir ma promesse et do témoigner
à la bonne eainie Anne mia reconnai.ssance pour une
aussi gr ande faveur; car depuis un an, je ne touffre
p!us de ces ci i.es d'asthme.

Eu février dernier, je suis devenu piesqu'aveuglo et
trois mié leeins oeulistes ont prononcé mon cas tOès-
sérieux, dirait que je deviendrais aveugle complète-
ment. Pleins de confiance en sainte Anne, mes amis
et ceux de ma famille, nous avons priés cette bonne
Mère. Encore une fois, reconnaissance à la bonne
sainte Anne, car mes yeux sont bien, à Pétonnement
de tous.

P. MAnc--AND) M. D.
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Sr-JOSEPî,*BEAUGE.-IUno personne de cotte paroisse
so reconnait redevable à la bonne Eainte Anne d'une
bion gran'de giace, pour laquelle elle désire témoigner
publiquement sa reconnaissance. Pendant huit mois,
elle a été menacée do perdre la raieon, et aujourd'hui
elle est tiès bien. Sa santé générale est aussi bien
meilleure. Elle avait mis sa confiance en sainte Anne,
et son espérance n'a pas été trompée.

STT'rias, MoNTM'ONY.-En faiSitnt an pc'innge
à sainte Anno, j'ai obtenu nia déiivi ance d'ut e iiquié-
tude dont je soulfrais depuis huit longs mois.

Mme E B. T.

000

FAVEURS OBTENUES PAR SAINTE ANNE& ()

R-'emerciements à sainte Anne. A G.-Merci à sainte Anne
pour une faveur pa ticuli, re. Guérison d'ul er.fant. A. X. P,
St-RaymoudI.-Elmploi obtenu _7. le., i'u/nam.- Guaéeison apiès
une promesse à sainte Anne. Un b., St-A len dure Con. 7. D.,
favey, N I.-Sainte Ane m'a guéii d'un mal de rein, 7 R.,
lJaterbumy, Con.-Gloire à sainite Anne q.i a fait di-parai e

une maladie de b as et de jambes. Mme V. B.. Ste-Genc vit e -
Ma fille a été sauvée de la mort p-tr sairte .- une. Mme .7 T,
Lyon Mont.in, N. Y.-Sainte Anne m'a be ue -up soulagé dans
vin mal d yeux, V. G. du tault. - Guérie apr s une pro-
messe à sa'nte Anne. Mm. H. G., North Gr-osveneodale -Plu-
s'eurs fiveurs obtenues. H D , C. R.-Dispepsie disparue. .
.M., Wi/lwink e. -Grâce temporeile. N. M., Wüwankee.-
Quatre faveurs obtenues G. V., St- Ilickl de Napirrevile.-
F rces retrouvées grâce à sainte Anne. .Mme C. R., /runmmond
ville.-Guérison et grâces obtenue s Un a/.'nné, . 7ean-Des-
chaillon.-Etiflure disparue. L. R., Rork Iland -Soulag ment
obtenu. G. V, Ste-Famille, -Sainte Anie m'a enlevé mon mal

(1) Conformément au décret d'Urbain VIII, nous soumettons
entièrement à la sainte Eglise l'appréciation de ces faits.
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de tête et mes peines d'esprit. Une abonn/e.-Trois grâtce
spéciales obtenues. M. A. L., Soit/ Zake Sirters.-S nté
recouvrée giace à sainte Anne. Vve L., Sorel.--G'oire et re-
merciements à sainte Anne pour fveurs obtenues. Un abonn,
St-Albans, Vt.-Gutris d'une maladie grave. Mme E. S., St.
A/bans.-Sainte Ann, m'a guéii d'un crachement de sang. C. NV.
Lawrenre.-Sainte Ane m'a accordé les moyens de rendre
mon enfant vertu ux et m'a aussi guéri d'une maladie grave. Un
abonne, SI-Charles.-Flatigne des neifs disparue après un
promesse â sainte Anne. Grand soulagement obtenu par sainte
Anne. Mme N. G., Ste- 4fonique.-Mal d'yeux guéri. Mme G
T., St-Ch'yssostome. - J'ai été parfaitement guéri par l'intercession

de sainte Anne. Gez•iý've S/-C. /pouse de 7' H.-Reconnaissance
p ur un mal d'estonac guéri. Un abonné, Riverford. -Sainte
Anne a guéri mon enfant de la maladie de neifs. iAm, y. B. D.

.Anonyme, Mich.-Sainte Anne a sauvé ma petite fille de la
moit. Mme L. T, St-François de S«les.--Gué.iso. du mal
d'yeux< t plusieur autres faveurs. I. D.. St-Bruno.--\lerci
à sa ite Anre pour guérison et autres faveurs. 7. C. P.,
.St-Casimir.-- Remerciements à sainte Anne pour faveurs ob-
tenues i. T, Notre-Dame de Chicao.--Sainte Anne a guéri
mon enfant atteint du rifle. Mine . T., St Isido'e, Dorchester-.-
Une grave maladie m'avait fait p, rdre la raison. sainte Anne me
l'a fa:t recouvrer. D. C., Manches/e-, M 1 -Grces et guérisons
obtenues Re. G., St-HZyacinthe.-Maladie grave. Ed, St-Edouard
de Napierreville.--Grâce obtenue. 7. B. D., Nicolet. -Guérison
d'un mal d'estomac. Reconnaissance pour un de mes enfants
malade de la gorge. D. '. B., St-François, Beauce.- J'ai fait le
pèlerinage a sainte Anne et j'ai été guérie. Dme G. M., Broug/ton.
-Reeonnaissarce d'une grande grâce accordée à mon mari. Une
abonnée de St- Crusband. - Guérison obtenue après une promesse
faite à sainte Anne. Plusieurs auttes faveurs. L. V, Szerbrooke.
-Sainte Anne m'a rendu la santé après une maladie le 3 mois.
Mme R. B , West Duluth.-Mon père a été guéri des fiè%res
typh·sides après une promesse fCite à sainte Anne. Dyspepsie
guérie. Emploi obtenu du Coeur de Jésus par la sainte Vierge,
saint Jo.eeph et sainte Anne. Préservé des fièvres. Mon frère
converti. Sliedac.-Teriib'e mal de dents guéri. Mme C. P.,
Lake Wise.-J'ai été préservé par sainte Anne d'une maladie
contagieuse. Emploi demandé et <btenu. St-Elphkge.-J'étais
malade depuis 12 ans, j'ai été guéri après deux pèlerinages à
sainte Anne. Scrow/on, Mùh.- Saitnte Anne m'a guéri de la
g ippe. Miii. U L., St Fran< ts dit lac. - Plusieur faveurs. .
South.-Guérison après promesse. R. F., Webster Mass.-Maladie
de rognons guéri. N. N., St-Hyacinthe.-Sainte Anne a guéri
mon enfant d'une inflammation de cerveau. A. D., .St-Raphael.-
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Je reniercie sainte Anne pour faveurs. 7. V-Reconnaissance à
sainte Anne. 7. B. G., St-Romuald.--Dyspepsie guérie. G. R.,
St-MicheL-Gué!ison. E. P., SI-Raphael.-Plusieurs faveurs.
Mme G. R., St-Miche!.-Mal de poitru..m guéri. Mme 7. P., St-
Charles.-Petite fille guérie d'un mal d'yeux. L. D., Beauport.
-Fayeur obtenue. Un abonné, Cap-Santé -Peux guérisons aprës
deux neuvainrs à sainte Anne. M. W.-Mal 'oreille guéri Mme
R. G., St-7/rome.-Guérie après un pèl-rinage. Mme S. B.,
'owers Mch.-J'étais; dangereusement malade sainte Anne m'a

guérie. Mme S. A , St-Alexis de Metapediac.-Remerciements à
sainte Ann'e pour nous avoir tirés d'une situation pénible et pour
guérison. Un ahonn/, St-Raymond.- Quatre grâces obter.ues.
Abonn/, New Bedføri, Mai'e.-Opération dangereise. Mme R.,
St-Gerais.-Guérison et '5 faveurs obtenues. Faveur obtenue.
S. 7. B. -Guérison d'une jambe. E. C, St-Raymond. -- Paralysie.
Dme 7. F., Ste-Philomàne.-Guérison d'un mal d'estomac, et
pl-ieurs faveurs obtenues. Consompticn guérie. Mal d'est >mac
guéri après vingt-huit ans 'de souffrance. 7 S., Ste-Anne.--
Guérison et pIaieurs autres faveuis. C. L., Lewston, Men.- Mal
d'Qstomac guéii après i I ans de s-uffrances. H. C., -et-Urbain.-
Hersul guérie., S. R., St-Franiois, Beauce.-Guérie après une
neuva'ne. St-Hilarion, V. S. -Reconnnissance à sainte Anne
pui m'avoir guérie de deux maiadies. R L , Baie St-Paul.--
Double guérison. N. L.. Baie St- Paul.-Maladie grave disparue.
A. V., L'Ange Gardien.-2 guérisons obtenues. N. L., St-R9mi.
-Autre guérison. St-R/7mi.-Faveur obtenue. St-C.-2 enfants
guéris. Mmwe C.-2 grandes g' âce-. X.-Faveur obtenue. St-
Constant.--Paralysie guérie après 7 neuvai, es. Mme 1. G, St-
Hilarion.-Grande f veur. P. G., Beaufort.-Maladie incurable
guérie par sainte Anne. Vve L. C., Montr/al.-Bronchite guérie.
Mme 7. S., St-Vincent de Paul.-Plusieurs faveurs Mme M.
L., Io-er Mass.-Guéri d'une maladie. D. M., SI-Flore.-Guéri
d'une faiblesse. E. P, St-Flore. -Maladie de jambes gu'rie. E.
Y . Salmon fals.-Personne incapable de marcher guérie par

sainte Anne. R. Q., St Liboire. -Maladie <le cerveau. M. N.,
St-CY~ire.-En fant guéri. 0. 1., St- Pamase. -Conversion d'. n
ivrogue. 7. P.-Personne ga'rie d'une maladie à la jambe. Lac
St-7/roze.-Guéri on. Paix dans le ménage. M. V. M,, Roehes-
tes. - Guérison. C. L., St. 7ile des Caps.-Sainte Anne a préservé
mon enfqit de la mort 'ubite. Un vbonnd, St- Thomas, Pierriville.
-Merci à sainte Anne pour m'avoir guérie de l'inflammation de
poumons. Mme 7. L., Rivière Oelle.-En'ant guéri <le la gripr.e.
U'ne abonnée, St-Casimin r. -Plusieurs faveurs. Ste-Marie. -Mille
remerciements à sainte Anne pour faveur obtenue. Une abonnée,
3te-Ceir.-J'ai été guérie d'une névralgie après la promes e de
faire <lire une mes:e et de faire insérer ma guérison dansieý Annales
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de la bonne sainte Anne. IHazcock, Mick.-Guérison obtenue
après une promesse. R. R.--Actions de grâces pour la guérison
de mes enfants. P. D., Québec.-Guérison. Actions de grâces.
Sainte Anne a guéri mon mari dans divers maladies. Elle m'a
aussi guér'e moi-même. Sorel.-Reconnaissance à sainte Anne.
L. C.-Faveur obtenue et grâ.es particulières. Guérison après un
pèlerinage. Mine A. N., St-Roch, Qu/bec.--Maladie grave
disparue. S. P., Beaupor.-Guérikon. P. R, Montréal.-
Grande faveur obtenue. R. T. Montr/al.-Faveur. G. G.,
Lawrence Mass.-Merci à saitte Anne. St-David.-Femnie
condamnée par 3 médecins guéie par sainte Anne. 7. L.,
Mon tr/al.-Femme guérie. S. N.. St-ienri.--Fièvres typhoï-
des guéries. Un ab., Pointe-aix-nTembles.-Guérison obtenue.
A. S., S'-Léon.-Guérison. F. G., Sillery.--Merci pour grAcos
par.iculières. Uze ab de Sore.--Ma sour guérie d'une chute. A.
R., Détroit.-Guérison d'un rhumatisme. Mmie O. B.. A. Gres-
vene:dale.-Gràce spéciale. Soulage nient. Dme H. L.-Guérison.
Unze personn- de Vintrop. -Malaiie d'int:stins gu'rie. Une ab.,
St-Cyrille, [sht. -Surdité guérie. E. B., Sorel.-GrAce obýenue.
H. B , Ste-Emeie.-Mon mari a été guéri. 7. B., Mo'4ome;ne 7.
C.-Grippe disparue. Un ab.-Sainte Anne m'a guérie après une
prometse que je lui ai fîite. Une abonnée, St Thomas.-Retour à
la maison d'un enfant égaré.-àlme 7. . L., St-Jean, P.
Q. Mal de jambes fguéri. Mme 7. B., Cooe.-Gbéri de la
grippe. Dine P. C., Bécancour.--Sainte Anne a guéri nia petite
fille du mal de nerf. S. R., St-Fer.inand d'Hahfdx--Merci à
sainte Ane pour ao'r presque comlètement guéri mon mari
ivrogne. Un abonné, Somersit.-Remerciements à sainte Anne
pour p'usieurs faveurs. Un abonné, Victoriavillo.-Sainte Anne
a guéri mon enfant de la diphtherie. Mme C. D. R., Qu/bic.-
Guérison. Mme N. B., Putnaza Conn. -Actions de grAces pou-r
emploi obtenu par sainte Anne et Mgr de Laval. St-Ferréi.-
Reconnaissance à sainte Anne pour plusieurs faveurs. C. L.,
Lawrence Mass. -J'ai trouvé le montant nécessaire pour une
affaire. 7. B., Baie St-Paul.-Guérison d'une maladie. Mme
O. G-, Qu/bec -Grâces à sain e Anne pour moi-même et mes
e .fants. Dme 7. B.. abonné', Is'el.--Guéri après la promesse
d'un pèlerinage. Mme E. E. D., Sault. -Sainte Anne ma
sou!agde Oans ma maladie. Z!. Sherry.-Gnérison obtenue par
sainte Anne. Mme D. N., Fitchburg -- Guéri d'un mal de jambe
q.i m'empêchait de gagner ma vie. A. C., St-Cks.--Guéiison de
plu.-ieurs maladies. Une ab., es E. Us.-Fièvre typhoïde
guérie. D. Ntp. T., St-F élerie•-Faveur obtenne. Uze abonttée.
Grande maladie guérie. HuIl N. D.-Asthme guéri. .. N. S.,
Grondines.-Une grâce obtenue en promettant d'insérer dans las
Annales. Dme H. D., St-.Flicien.-Engourdissement des bras
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guéri. Dme R. Ste-PerW/tue.-Grandes graces spirituelles. 1.
R., St-S/astien.-Gloire et remerciement à sainte Anne. Une
ab., SI-A/ban -Remerciement. Mme C. B.--Mal de gorge,
rhumatisme, mal de cou, conversion exaucée. Abonn/e de SI-Painiz.
Guérie par l'huile de la bonne sainte Anne. Gloire à sainte Anne
pour faveurs obtenues. Une ab , Is/et.--Reierciements à sainte Anne
pour les grâces accor"ées â moi et à mon fils Petite fille guérie.
Une abonnée, Mich.--Une personne aband nuée par les médecins
guérie après une neuvaine à sainte Anne. P. R.--râce obtenue par
l'intercession de sainte Anne Un abonné, St.Jfenri, lI'ontréal.-
Guérison opéré par sainte Anne. Infirme guéri dans un pélérinage.
Mme T. C, Lowvell 41ass -- Mal de dents guéri. Faveur obtenue.
7. S. L.-Faveur obtenue. A. P., Cap San.-Mal d yeux guéri.
E. B.. St-Ale.randre.--Favemx obtenue, plusieurs autres faveurs.
laveur obtenue. Mal d'y ux guéri. Faveur. Guérison. II. G.,
de St-Casimir.---Plusieurs faveurs. SI-Fabien.-- Faveur. D. 7.
D., St-7enn Chyssosto'me.-- Merci de vos favetrs, entrée au
noviciat. Ass'stance spéci.le. Mle D. G., Se-Cyrille.-Guéri
après huit ans le souffrances. N. B., Ste-Agalhe.-Sainte Anne
a seconrn efficacement une veuve mère le 5 enfants. Mie 7. L.-
EInfant guédi le ta surdité. Mmne G., St-Hy reinthe..--Sainte Aune
m'a sauvé lè la consomption. S. P., StrI burry.-Mal de jambe
guérie. E. L. L., Natick, R. Z. -Sauvée d'une pleuresie. 4fime
D. D.-Epilepsie guérie, gloire à sainte Anne. (V. S. V., tVster-
loo.- Rhumat-sme disparu. L. V, St-C'yrille.-Forces rétiblies.
L. 7. P.. Michigan.--Remerciements à sainte Anne pour plusieurs
faveurs. Mme l P., St-L/on.--Sainte Anne a délivré m -s enfants
le plusieurs infirmités. V. C., Ste-Catherine.-Depuis mit n,

grâce à la promesse d'un pèlerinage, je ne tombe plus d'épilepsie.
V. C., Lcwell Mass.-GuériFon d'une personne conlamnýe par les
médecins Mme L. R., St-Denys. - Surd té guérie après plusieurs
pèlerinages. P. C., Boston.-G iéri da m I d'yeux. E. T., St-
Joachim.-Guéri d'un ab,:ès, de la grippe et du mi de nb s. M.
D.-Guérison d'un petit garç.m de sept ans q i avait été six mois
sans pouvoir march-r. St. 7ean d'Iberville. -P.tralytique guéri. E.
L., Sh2wenigan.- Conversion et trois guérisons. Mme 7. R., St-
Narcisse. -Grâce signalée lue à sainte Anne. Mme C. S.. Ifaverhill
Mass.-Grâce à la bonne sainte Anni mon retour à Dieu, après
lequel je soupirais depuis longte nps, s'es' effectue avec b)nh ur.
P. D., C. S.-Enfant guérie d'un mal d'yeux f rt inquiétant.
W;terbmy, Connz. -Giétison. Mlle G. Se-e$on-'q'e.-Maladie
grave disparue. O. R , Berthier.-Gaérie d'un rh imatisme inflam-
matoire. Mme 7. St-C., fanchester, M H.-Faveui temporelle
due à sainte Anne. St-Raymond.
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RECOMMANDATIONS A UX[PRIERES

Abonnés, 3 ; Ations de grâces 45 ; ; Colleges, 3 ; @onvcr-

sions, too ; Curés etparoisses, 5 ; Défunts, 97; Enfants, 16 ;

Entreprises, 4; Etudiants, 35 ? ; Familles, 25 ; Grâces tempo.

relles, 2 ; Grâces spirituelles, 3 ; Infirmes, T4; Institutrices et

classes r ; Intentions particulières, io ; Ivrognes, 22; Jeunes

gens, 26 ; Jeunes filles, 6 ; Malades, 28 ; Ménages désunis,
3 ; Mères de famille, 12 ; Patience et résignation, 3

Peines d'esprit 2 ; Pères de famille, ix ; Personnes en

danger de perdre l-% foi, 3 ; Protestants, So ; Religieux ou

Religieuses, 3 ; Vocations, 32 . Voyageurs, 3.

000

Ouvrage Recommandé
0-

LE

TIRMUHRE H SAINT AEI
Par L'Ani3P IL. BARIL,

Directeiur du Grand Séminaire des Trois-Bivii'es.

Prix :-L'exemplaire. . . . S 0 30
Une douzaine . . . 3 00
Un cent . . . . . . 20 00 port en sus

En vente, chez l'auteur, ainsi que chez M. P.-V.
Ayotte, et chez M. K-S. de Carufel, libraires, aux
Tîrois-Rivièies.



HORAIRE DU -CHEMfN DE FER QUEBEO, MONTMORENCY
ET CIIARLEVOIX.

Commençant et a prà LUNDI le 17 octobre 1892, les trains circuleront
comme suit :

LA SEMAINE

Dépárt:de Québec à 7.55 a. mn., 6.15 p. M.
Arrivée àSainte-Anre à .00 a. mi., 7.20 p. m.
Départ de Sainte-Anne à 5.45 a. sn., 11.50 a. m., excepté le samedi,

12.20 p. M., samedi seulement.

Arrivée à Québec à '6.50 a. m., 12.55 p. mn., excepté le samedi,
1.25 p. m., samedi seulenent.

LE DIMANCHE

Départ de Québec à 7.55 a. m.,«2.00- p. m., 5.30 p. m.
Arrivée à Sainte-Anne à 9.00 a. m.,-3.05 p. M., 6.35 p. in.

Départ de Sainte-Anne à 5.45 a. m., 11.50 st. m., 4.00 p. m.

Arrivée à Qué-bec à. 6.50 a. M., 12.55 p. M., 5.05 p. M.

Pour autres informations s'adresser an Surintendant.

G. S. .CRESSMAN, Gérant.
W. R. RUSSELL, Surintendant.


